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Introduction 
Aujourd’hui, trois à quatre générations cohabitent dans notre pays. En l’espace d’un 
siècle, l’espérance de vie est passée de 48 à plus de 82 ans, alors que la natalité a 
baissé parallèlement. Le changement qui en résulte dans la répartition des 
générations pose un nouveau défi à la société. L’âge de la retraite et la garantie du 
système de protection sociale figurent parmi les grandes préoccupations politiques 
actuelles ; l’accueil extra-familial des enfants est développé pour soulager la 
population active ; et des réformes du système éducatif destinées à faciliter l’entrée 
des jeunes dans la vie professionnelle sont en discussion. 
Au sein de la famille, les relations intergénérationnelles fonctionnent généralement 
bien, malgré la mobilité croissante et l’allongement des distances géographiques. 
C’est ce que montre le Rapport des générations en Suisse. En cas de besoin, c’est 
d’abord auprès des membres de la famille que l’on cherche de l’aide. Mais celles-ci 
deviennent de plus en plus petites et le réseau familial ne cesse de se réduire par 
manque de cousins et cousines, d’oncles et de tantes. Pour soulager les familles et 
assurer les soins et la prise en charge en début et en fin de vie, il faut donc faire 
appel à des réseaux extra-familiaux.  

Que peut faire l’Eglise pour renforcer la cohésion sociale? Quelles valeurs 
chrétiennes peut-elle faire valoir dans le débat politique sur les générations? Quelles 
expériences, quelles activités les paroisses ont-elles à offrir?  

Cette brochure esquisse un tableau des relations entre les générations et propose 
une orientation fondée sur des considérations éthiques et théologiques. Des 
suggestions bibliques intégrées dans le texte fournissent des pistes de réflexion. Les 
recommandations formulées à partir de la page 15 montrent quels sont les aspects à 
prendre en considération lors de la mise en pratique dans les paroisses.  

 

 

 

 

 

 



2 

 

 

Les principes de base du travail avec les générations 
 

Les diverses facettes des relations entre générations  
Les relations intergénérationnelles se nourrissent à la fois de soutien mutuel et de 
conflits, qui sont aussi indissociables que le soleil et la pluie: tous deux sont 
nécessaires pour que la semence s’épanouisse. Ceux qui travaillent avec des 
personnes de générations différentes devraient savoir quels modèles relationnels 
animent les personnes concernées. 

Conflit de générations 
Chaque génération cultive des intérêts spécifiques. Pourquoi payer l’AVS avec son 
salaire d’apprenti à 17 ans? Pourquoi travailler jusqu’à 67 ans? Pourquoi un grand-
père devrait-il approuver l’initiative sur le congé maternité? Considérés à court terme, 
les intérêts des différentes générations paraissent souvent inconciliables. C’est un 
terrain propice aux préjugés dévalorisants: «Les jeunes mères ne supportent plus 
rien», « les retraités s'en vont couler des jours heureux à Majorque sans s'occuper 
du reste ». Surtout lorsque les milieux politiques et les médias attisent les craintes 
d’une guerre des générations. 

 

 

Le peuple d’Israël a quitté l’Egypte après s’être libéré de l’esclavage. Mais cette 
liberté fraîchement acquise n’est pas simple à vivre. Moïse redescend de la 
montagne avec les dix commandements de Dieu, garants de la coexistence entre les 
individus. L’un de ces commandements est le suivant:  

Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent sur la terre que te 
donne le Seigneur, ton Dieu.  
(Exode 20,12) 

Tout dialogue mené dans un esprit partenarial doit se fonder sur le respect et l’estime 
mutuels.* 
Ce sont des conditions nécessaires à la réconciliation après une dispute. Elles créent 
un espace relationnel où je peux m’affirmer en tant qu’être humain: avec ma fierté, 
ma dignité, ma liberté.  
Elles renforcent la cohésion au sein d’un peuple et contribuent ainsi à construire une 
société d’avenir. Et elles sont les signes du lien qui nous unit à la source de vie. 

*cf. Helmut  Kaiser, ethisch-theologische Voraussetzungen für ein gelingendes Zusammenleben und Zusammenarbeiten, 2010 

 

Solidarité entre générations 
Jeunes et personnes âgées sont étroitement liés par des intérêts réciproques. Les 
enfants, les adolescents et les jeunes adultes ont besoin de se former et apportent à 
la société de nouvelles idées et leur énergie; les jeunes parents comptent sur un 
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encadrement fiable de leurs enfants et jouent un rôle fondamental dans le monde du 
travail ; les seniors, financièrement indépendants grâce à leur rente, s’engagent là où 
leur soutien est demandé. Dans l’idéal, ces activités permettent de rapprocher les 
différentes générations, et des relations se nouent. Cette situation gagnant-gagnant 
profite aux individus comme à la société. 

Les générations côte à côte 
Les différentes générations ont aussi des intérêts spécifiques que chacune cultive de 
son côté. On le voit bien dans le domaine de la culture et des loisirs: les festivals en 
plein air et les sports à la mode attirent surtout les jeunes, les places de jeu et de 
pique-nique plutôt les familles, alors que les chemins pédestres et l’opéra séduisent 
davantage la génération plus âgée. Ces espaces de vie séparés sont nécessaires 
pour que chaque génération puisse satisfaire à ses besoins en toute quiétude. 

Gérer les contradictions et les tensions 
La plupart des adultes gardent en mémoire des moments qui les ont marqués: Etre 
indépendant à 16 ans, mais à condition que papa et maman soient là en cas de 
besoin. A 50 ans, rencontrer ses parents avec plaisir, mais préférer reporter la visite 
si le beau temps nous incite plutôt à aller à la montagne. Les sentiments ambivalents 
sont constitutifs des relations entre les générations, ils ne sont ni bon ni mauvais. Il 
s’agit de composer avec eux et de faire chaque fois de nouveaux choix. 
 

 

Beaucoup d’histoires bibliques évoquent le lien particulier d’amour et de loyauté 
unissant des parents à un de leurs enfants, mais aussi la jalousie de ses frères et 
sœurs. Ou elles racontent comment les fils et les filles suivent leur propre chemin – 
que ce soit dans la sagesse, la ruse, l’hypocrisie, la fidélité. Au-delà de toutes les 
épreuves humaines, la question récurrente qui se pose ainsi est celle du rapport de 
ces personnes à Dieu. Les ambivalences, les contradictions entre proximité et 
éloignement, douleur et espoir, malentendus et vie épanouie demeurent. 

On lui dit: "Voici que ta mère et tes frères sont dehors; ils te cherchent." Il leur 
répond: "Qui sont ta mère et mes frères? Et, parcourant du regard ceux qui 
étaient assis en cercle autour de lui, il dit: Voici ma mère et mes frères."!  
(Marc 3,32 – 34) 
 

Mon fils! Pendant neuf mois tu as été près de mon cœur. 
Je t’ai élevé, nourri, éduqué, cajolé. 
Aujourd’hui, voilà que tu pars vers un lieu qui m’est étranger. 
Est-ce bien là mon fils? 
Je ne te comprends pas. 
Je suis inquiète. 
Tu me laisses devant la porte. 
Tu appelles d’autres que moi ta maman! 
Tu renies ta famille. 
Pourtant je ne peux détourner mon cœur de toi. 
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Répondre aux besoins de toutes les générations? 
Comme on le voit, les relations entre générations ont besoin de confrontation, de 
solidarité, d’espaces de vie, et toutes les personnes impliquées ont besoin de 
patience et de courage pour faire sans cesse de nouveaux choix. Mais sur quels 
critères faut-il se baser pour prendre des décisions ? Existe-t-il une justice universelle 
en la matière? Le sociologue Kurt Lüscher a esquissé les principes d’une politique 
des générations*:  

« Mener une politique des générations, c’est créer des conditions sociales qui 
permettent de construire des relations intergénérationnelles au niveau public et privé 
qui soient à même de garantir aujourd’hui et à l’avenir l’épanouissement de 
personnalités responsables et capables de vivre en communauté, tout en 
garantissant l'évolution de la société. » 

* Kurt Lüscher, Ludwig Liegle, Andreas Lange: Bausteine zur Generationenanalyse, in: DJI Bulletin 
86, 2/2009, www.dji.de/bulletin 

 

 

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice: ils seront rassasiés.  
(Matthieu 5,6) 

 

Ceux qui ont faim et soif de justice reconnaissent l’injustice. 
Leurs yeux voient les personnes marginalisées. 
Leurs oreilles entendent les plaintes discrètes des pauvres et des sans-droits. 
Ceux qui ont faim de justice ne se complaisent pas dans le confort et l’indifférence.  
Ils entendent l’appel et se mettent en route. 
Ils vont là où on a besoin d’eux. 
Ensemble ils réfléchissent. Ils s’engagent pour que le droit soit réellement appliqué. 
Même si cela prend du temps – leur faim et leur soif les tiennent éveillés. 
Ils restent réceptifs, pas seulement au malheur, mais aussi à ces histoires qui parlent 
de vie épanouie. 
 
Jésus leur annonce la joie prochaine , « … car ils seront rassasiés ». Et sa promesse 
est en même temps parole de réconfort: leur faim insatiable, leur quête éveillée sont 
des signes d’espérance. 
 
 



5 

 

 

Fondements théologiques et éthiques 

 

Justice, paix et sauvegarde de la Création 
En énonçant ces principes, l’assemblée générale du Conseil œcuménique des 
Eglises de 1983 a montré la voie que doit emprunter la communauté chrétienne. 
S’agissant des relations intergénérationnelles, cela signifie: mener une réflexion 
permanente sur la justice entre les générations, chercher des solutions pacifiques, et 
s’engager pour la sauvegarde de la Création dans le monde entier, aujourd’hui et à 
l’avenir. 
Toutes les générations sont concernées. Ainsi, les enfants peuvent apprendre à 
économiser l’eau, les adultes acheter des produits régionaux afin de préserver les 
ressources de la planète et conserver une bonne qualité de vie pour les sociétés 
futures. Chaque individu peut apporter sa contribution. 

 

Participation et engagement 
Toute personne, quel que soit son âge, est membre à part entière de la société. Elle 
a le droit de participer à la vie sociale et de contribuer à la façonner. Ce principe 
s’applique également aux enfants et aux jeunes, sous une forme adaptée à leur âge. 
Il importe en outre d’éviter l’exclusion des individus pour des raisons d'âge dans le 
domaine de la science, de la politique, de la culture et de l’économie, en particulier 
sur le marché du travail. 
 

 

Après cela, je répandrai mon Esprit sur toute chair. Vos fils et vos filles auront 
des songes, vos jeunes gens auront des visions. (Joël 3,1) 

Ils seront prophètes : jeunes et vieux, hommes et femmes. 
Ils rêvent, ils voient, ils prédisent. 
Ils sont transportés par l’Esprit de Dieu.  
Ils sont proches de la source de la vie. 

Celui qui rêve et regarde vers l’avenir, celui qui se laisse porter par la force de Dieu 
qui rassemble et qui donne la vie, ne peut pas rester caché dans son coin. Les 
prophètes parlent d’une vie dans laquelle tous les êtres humains ont assez pour 
vivre. 
Jeunes et vieux, hommes et femmes – tous seront prophètes! 
Ils trouvent un langage commun. 
Ils rêvent ensemble d’une existence menée dans la dignité et la plénitude. 
Quelle force d’avenir! 
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Solidarité et soutien mutuels 
Le nourrisson a besoin de soins, qu’on s’occupe de lui. Les malades de tous âges 
aussi, surtout durant la dernière phase de leur existence. Ce soutien est 
généralement assuré par les générations intermédiaires, soit dans le cadre familial, 
soit dans des institutions sociales comme les garderies ou les foyers pour personnes 
âgées. Ce principe du « soutien intergénérationnel » a pour conséquence que 
chaque personne au cours de sa vie se retrouve tantôt dans la position de donner, 
tantôt dans celle de recevoir. 

 

Obligations et engagements réciproques 
Une génération ne doit jamais vivre aux dépens d’une autre. Cette règle s’applique 
aussi bien aux obligations de l’Etat social, qu’à la gestion des ressources naturelles. 
Le « contrat entre générations » part du principe que les personnes actives cotisent 
suffisamment à l’AVS et que les retraités ne provoquent pas d’endettement de 
l’AVS ; il implique aussi que les générations actuelles doivent veiller par exemple à 
ne pas épuiser les ressources en pétrole de la planète et à ne pas laisser de 
problèmes irrésolus aux générations futures, comme celui des déchets nucléaires.    

 

 

Ainsi parle le Seigneur: vieux et vieilles s'assiéront encore sur les places de 
Jérusalem, chacun le bâton à la main, si grand sera leur âge. Les places de la 
ville seront pleines d'enfants, garçons et filles qui s'y amuseront.  
(Zacharie 8,4-5 ) 

Ici, toutes les générations ont une maison qui les accueille*: 

Les enfants ont assez d’espace pour leurs jeux. 
Les femmes comme les hommes y trouvent une place. 
Et les gens atteignent un âge avancé – car ici, il fait bon vivre.  

Il faut aussi qu’il y ait suffisamment de travail, car les jeunes et les adultes qui n’ont 
pas encore besoin d’une canne pour marcher sont absents. Mais après le travail, eux 
aussi rejoindront leur place, dehors au milieu des maisons. 

Cette ville est un lieu de paix. 

cf. Lisbeth Zogg Hohn, Bausteine zu einer Theologie der gastfreundlichen Kirche, 2009 
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Défendre des valeurs et donner des repères 
Dans le domaine des relations intergénérationnelles, les décisions doivent toujours 
être soucieuses d'équilibre - que ce soit entre revendications individuelles et 
exigences de la société, entre liberté personnelle et engagement pour la 
communauté, entre besoins d’aujourd’hui et ceux des générations futures. Les 
considérations éthiques et théologiques fournissent à cet effet des points de repère. 
L’Eglise peut s’appuyer sur cette base pour créer des conditions adaptées aux 
différentes générations. Les paroisses peuvent s’en inspirer dans leurs activités au 
quotidien et pour les fêtes.  
En outre, l’Eglise a le devoir d’intervenir dans le débat public pour souligner les 
aspects théologiques et éthiques des relations entre générations. 

 

 

 

Recommandations pour les paroisses 

 

Un travail d’équipe 
La décision de développer des relations harmonieuses entre générations au sein 
d’une paroisse doit être soutenue par le conseil et l’ensemble des collaboratrices et 
collaborateurs. Si l’on veut rapprocher des groupes habitués à vivre chacun de son 
côté, si l’on veut voir apparaître de nouvelles collaborations entre toutes les 
personnes œuvrant dans la paroisse (catéchètes, sacristaines et sacristains, etc.), si 
l’on veut encourager le public d’habitués à faire des rencontres surprenantes, alors il 
faut fixer ensemble des objectifs clairs et mettre en place une bonne communication.  

 

Le premier pas vers le royaume de Dieu... 
Les églises et bâtiments paroissiaux sont des lieux où toutes les générations se 
rassemblent. Malgré quelques conflits occasionnels, cette longue tradition offre des 
conditions idéales au travail intergénérationnel. Dans un premier temps, le conseil de 
paroisse, le corps pastoral et l’équipe de collaboratrices et collaborateurs réfléchiront 
aux possibilités de rapprocher les générations. Il peut s’agir aussi bien d’activités 
toutes simples que de grands projets. Des exemples qui ont fait leur preuve dans la 
pratique vous sont proposés dans le dépliant (cf. dernière page).    

 

Assurer le suivi au quotidien et dans le cadre de projets   
Les projets touchant aux générations doivent faire l’objet d’un suivi attentif et 
permanent assuré par des responsables compétents. Ceux-ci peuvent  

• dissiper les craintes qu’occasionnent les contacts entre jeunes gens et 
personnes âgées, 
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• concilier les différents besoins et les idées spécifiques dans un esprit de 
partenariat,  

• associer les adolescentes et les adolescents, solliciter leur participation et 
éveiller leur imagination, 

• encourager les personnes âgées à partager leur savoir, tout en laissant aux 
plus jeunes de l’espace pour leurs propres expériences, 

• aborder les désaccords et les divergences de vue et chercher ensemble des 
solutions.  

 

Mettre les générations sur un pied d’égalité  
C’est lorsque le contact entre générations se fait sur un pied d’égalité que les projets 
réussissent. Enfants, adolescents et adultes de tous âges ne partagent pas les 
mêmes intérêts, mais leurs idées et leurs apports ont tout autant de valeur. Les 
paroisses doivent encourager une culture privilégiant l’écoute de l’autre, la prise en 
compte et le respect des besoins mutuels, et l’épanouissement de relations 
partenariales.  

 

Les paroisses, lieu d’échange de savoirs 
Les paroisses sont un lieu de rencontre de personnes aux talents très divers qui 
apportent avec elles de précieuses connaissances. Qui sait par exemple comment 
fabriquer une couronne de l’Avent? Qui est capable de rechercher sur Google les 
trois mages venus d’Orient? Pour les responsables de projets, découvrir et mettre en 
contact des gens aux capacités complémentaires est une tâche passionnante. Elle 
peut déboucher sur des offres d’entraide telles que soutien aux devoirs contre 
commissions, chaussettes en laine contre initiation à l’ordinateur, etc.  

 

Reconnaître et cultiver la diversité  
Aujourd’hui, les biographies, les phases et situations de l’existence sont aussi 
diverses que les êtres humains eux-mêmes: Laura (14 ans) peut fort bien être 
stressée entre ses rendez-vous, ses amies et l’école, Max (23) un papa et un homme 
de ménage épuisé par des nuits blanches, monsieur Gerber (45) revenir tout 
détendu d’un pèlerinage, et madame Feller tomber amoureuse à quatre-vingts ans. Il 
faut savoir identifier les clichés associés aux différents groupes d’âge et réexaminer 
les offres traditionnelles. Les paroisses sont invitées à adapter les leurs en fonction 
de la diversité de leurs membres et de leurs hôtes. 

 

De nouveaux partenariats pour une approche globale - des tout 
petits aux plus âgés 
Pour que les projets de rapprochement entre générations ne soient pas condamnés 
à une existence éphémère, il est important que les spécialistes et les institutions 
collaborent en développant de nouveaux partenariats : par exemple entre 
l’animatrice de jeunesse et le travailleur socio-diaconal chargé des activités avec les 
aînés, entre les collaborateurs de l’Eglise et les écoles et établissements pour 
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personnes âgées de la commune. Cette approche commune permet de développer 
une vue globale des groupes cibles et de planifier, réaliser et évaluer ensemble des 
activités. 

 

Espaces communs et séparés  
La finalité du travail avec les générations, ce n’est pas d’organiser un culte en 
commun tous les dimanches ou un local partagé par les jeunes et les aînés. Les 
différents groupes d’âge ont besoin au contraire de moments et d’espaces à soi pour 
s’adonner à leurs divers intérêts. Que ce soit dans le bruit ou dans le calme, avec du 
café et des gâteaux ou du coca et des chips, selon leurs préférences. La paroisse 
doit leur offrir à la fois des possibilités de rencontres, et des sphères d’activité 
séparées. Ce faisant, elle crée des conditions qui permettent aux différents groupes 
d’âge de développer et vivre leur propre identité et de se rapprocher ainsi avec 
confiance de l’autre génération. 

 

Celui qui connaît son prochain s’engage pour un avenir commun 
La paroisse offre un terrain d’expérimentation pour se préparer à affronter la grande 
scène de la vie: jeunes et vieux y vivent quelque chose ensemble, ils apprennent à 
se connaître, à voir de temps en temps le monde sous la perspective de l’autre 
génération, à se reconnaître mutuellement. Elle crée ainsi les conditions requises 
pour que des personnes de tous âges s’engagent en faveur d’un avenir commun. 

 

Faire fructifier ses propres expériences dans le monde 
L’engagement des Eglises en matière de justice, de paix et de sauvegarde de la 
Création implique une utilisation parcimonieuse des ressources de la Terre, une 
répartition équitable des chances dans le monde entier, ainsi qu’un développement 
durable. Ceci afin de laisser aux générations suivantes un monde d’une qualité de 
vie comparable à celle que nous connaissons aujourd’hui au milieu de l'Europe. Etre 
une paroisse respectueuse des générations, c’est engager le nécessaire débat sur 
ces questions et le porter au-delà du cadre de l’Eglise. 
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Dernière page 

Depuis une dizaine d'années, les "générations" sont un thème prioritaire au sein des 
Eglises réformées Berne-Jura-Soleure. Le projet 'Eglise des générations" a pour 
objectif de rassembler tout le savoir sur ces questions et de le mettre à la disposition 
des paroisses:  

Information et conseil 
Informations, conseils, orientation vers des responsables de projets fructueux dans 
les paroisses, évaluation des potentialités ou bref conseil selon les besoins.  

Eglises réformées Berne-Jura-Soleure 
Téléphone 031 385 16 16, courriel: bildung@refbejuso.ch 
http://www.refbejuso.ch/en/activites/generations.html 

 

Publications 
Rapport des générations en Suisse - structures et relations intergénérationnelles , 
Pasqualina Perrig-Chiello, François Höpflinger, Christian Suter, avec la collaboration 
de Philippe Wanner et de Stephan Wolf. Editions Seismo Zurich, 2008, n° ISBN 978-
3-03777-063-4 

Générations différentes, cheminons ensemble, Brochure du Dimanche de l'Eglise 
2010, Centre de Sornetan. Peut-être téléchargé comme document pdf sur le site 
Internet refbejuso  http://www.refbejuso.ch/en/activites/dimanche-de-leglise-
2011/archives.htm 

 

Liens Internet 
www.intergeneration.ch Site très fourni qui présente une liste et un descriptif des 
projets dans le domaine intergénérationnel en Suisse 

www.generationen.ch un portail qui a également une version française avec des 
liens  

www.pro-senectute.ch 
 
 

Impressum:  
Coordination et texte: Regula Zähner 
Impulsions bibliques: Kathrin Reist, théologienne 
Bases théologiques et éthiques: Helmut Kaiser, théologien  
Rédaction: Gerlind Martin, journaliste 
Photo page de couverture: Daniel Rihs, photographe 

Traduction: service de traduction refbejuso, André Carruzzo, Bertrand Baumann 


	Fondements théologiques et éthiques

